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Dans ma bulle…

 

Le jardin est à quelques pas ; ma visite journalière matinale me

comble de bonheur.

- Et bien mes salades vous avez besoin d’eau ! pas de limaces en

vue tant mieux.

Absorbée je n’ai pas entendu arriver Milo. Le jeune Milo est le fils de

Faustine récemment arrivée dans le hameau..

En cette période de confinement elle le laisse s’échapper pour

des aller-retours en vélo d’une place à l’autre.

- Tu viens réveiller tes salades ?

- Bonjour Milo, pourquoi tu me demandes ça ?

- Ma maman elle me réveille en me parlant à l’oreille quand c’est

l’école et toi tu parles doucement à ton jardin. Maintenant il y a

plus l’école à cause du Virus. Moi je l’aime pas le Virus

Sous son casque bleu il a l’air triste et son inquiétude est visible.

- Viens m’aider à arroser, lui propose-je, comme ça tu ne

t’ennuieras plus. 

Appuyé à la porte du  potager je vois son visage s’éclairer.

- Tu sais toi quand on va y r’aller à l’école ? J’aimerai bien revoir

des copains et puis la maîtresse car elle ne s’énerve pas comme

Maman pour faire les devoirs.

- Bientôt Milo, Bientôt.

Ce mot qui s’échappe de mes lèvres devrait le rassurer. Bientôt

c’est un mot d’espoir, d’attente de patience. Un mot intemporel 

(Bientôt je serai grand, bientôt je serai guéri, bientôt les

vacances… bientôt le déconfinement.)

Pendant que mes idées s’envolent Milo a renversé tout l’arrosoir

sur mes laitues qui vont avoir du mal à se remettre de cette

douche un peu trop forte ;

Au loin les cloches sonnent.

Je me retourne… 

Milo a déjà repris son destrier rouge … 

- T’as vu maintenant j’arrive à passer les V I  T e s s e s  ! clame  t-il

en s’éloignant.

Super Milo…. 

À bientôt.

Nicole



Dans ma bulle, je ressentais la solitude du vent qui s’emparait de moi. Mais

le pétillement de l’étoile qui brûle me contaminait et la guirlande de

douceur m’envahissait le corps. C’en était trop, l’amour était à bout de

souffle et le repos du danger était terminé. Il arrivait à grands pas et on

l’entendait tel la résonance du vent du gouffre.



Dans ma bulle un loup peut-être ?

Il prend la forme de l'enfance d'une pensée,

m'invente une aventure à l'envers, plie le réel.

Dans ma bulle, un loup construit la lumière de la révolte.

Il dit la forêt de murs pour s'affranchir de l'abandon.

Marie Lorenzin



Dans ma bulle, un fil pendouille.

Est-ce celui du temps qui passe ?

Compter les jours et… recommencer.

Ma plume cherche son rythme à  la clarté des chemins perdus

Compte sur un fil les secondes écoulées

Charrie de mille larmes la lumière revenue

Elle danse le tango du courage

Dit que la peine est une fête 

Chevauche la houle

Et bouscule l’ancêtre. 

Sur le pont des poussières, ma plume trempe sa sueur dans

l’encre des réverbères.

Dans ma bulle, un fil pendouille… 

Faut-il attendre qu’un ange passe ?

Audrey


